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LA SECTION LIV.

D U

CATECHISME

De sEpreuve necejsaire à la SahiïeCêne.

ANciennementsous la loi de Moïsesaft

ne preTentoic aucune victime à Dieu

Qu'elle n'eût auparavant été visitée par les

Sacrificateurs, & reconuë exempte de tous

ies défauts spécifiez au chap. zz. du Levitt*

que, & dotiee au contraire de toutes les qua-

litez requises pour pouvoir être due'menc

sacrifiée au Seigneur. Cette cérémonie ty*

pique contient un excellent enseignemene

pour nous qui vivons en la plenitude des

tems, fous le Régne de Jesus-Christ, où les

ombres n'ont plus de lteu, mais bien le

corps & la verité des choses-mêmes. Nous

sommes tous Sacrificateurs, mais spirituels,

torn. III. qq
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&; nous offrons continuellement au Set

gneur, non des animaux ou des choses ina

nimées ; mais n«s corps & nos ames & tous

les fruirs qui en procédent.

Ainsi cette ancienne figure nous avertit

que nottt-nou* examinions inreffammenj nom-

mêmes ; car puisque nôtre vie est une obla

tion & un sacrifice perpetuel, il est évident

qu'elle doit toujours être dans Fépreuve;

Mais bien que le foin, tant de nous éprouver

que de nous sacrifier à Dieu, doive érre con

tinuel &; jamais interrompu en nôtre vie,

si est-ce qu'il y a de certaines actions où il

est particulièrement necessaire. Telle est,

selon le consentement unanime de tous les

Chrétiens qui ont jamais été, & qui font en

core aujourdui la célébration de ta Céne que

Jesus-Christ nous a instituée, saint & pré

cieux sacrifice, acte autentique de nôtre Re

ligion, gage sacré de l'amour de Dieu en

vers nous, & de nôtre foi envers lui ; où il

nous donne fa <*race , où nous lui offrons

nos reconnoissances , où il nous tend les

mains, où nous lui prefenrons nôtre cœur;

car comme d'une part il nous y donne Jesos-

Christ son trés-eher Fils mott pour nous

en viande & nourriture celeste, aussi de

i autre part lui donnons-nous nos corps ô£

nes
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rtôs esprits devouez &c immolez à son fer-1

Vice, en sacrifice spirituel, vivant saint &£

raisonnable, accompagné de nos loiiangeS

& tre's- humbles remercimens, que le Pro*

phéte-même apelle trés-élégamment , les

houveattx de nos Verres., & pour l'amour des.

quels toute cette sainte action a été dés le

Commencement nomtnee Eucharistie, c'est-

à-dire , Àftion de graces, en l'Egiise Chré

tienne. Si donc il y a quelque partie de

nôtre service où cette épreuve &c cet exa*

men de nous-mêmes loit necessaire; certes*

Mes Fréres , c'est celle - ci* la chose parle-

d'elle-même.

Mais deplus l'Apôtre, saint & irréfragaj

ble Expositeur de nôtre Liturgie l'exige de

nous expressément. * Que chacun, dit-il, s'é*

prouvesoi-même, & qu ainst il mange de ce paid

& boive de cette couse; ^f/»/?,dit-iljaprés s'être

éprouve, & non autrement. C'est ce que

traite nôtre Catechiste en la Section qui vous

a été recitée pat l'enfant s car ayant expli-<

que dans les trois Dimanches précedons, la?

nature, la fin, les effets, Xefficace, & les parties

de ce Sacrement, il parle en celui-ci de son

usage, Se dit qu'avant que de s'en approcher^

il faut s'éprouversoi-même ; Ensuite il moa-

qq *

* u Cvr.n.zt. it).
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tre clairement quelle est cette épreuve , 8£

comment elle se doit faire ; Enfin ayant prêt

que acheve toute la 'doctrine des deux Sa-

cremens le Bateme & la Céne , il ajoute,

qu'outre les effets & les usages qu'il en a ci-

dessus representé, ils servent encore l'un &

l'autre à marquer les Chrétiens, étans com

me les livrées &C les enseignes de leur profet

sion ; & aprés tout il déclare briévement

que les fidèles peuvent & doivent recevoir

la sainte Céne plusieurs fois , mais non le

Bateme, qui ayant une fois été administré ne

peut plus être réiteré.

Suivant donc cet ordre nous aurons trois

Points à traiter dans cet exercice t°. L'i-

freave necessaire a la participation de la Céne.

2°. L'usage des deux Sacremens à marquer les

Chrétiens ; Enfin leur dtfference , en ce que

l'un peut etre réïteré ôc non pas l'autre;

Trois articles importans & remplis de di

verses matiéres excellentes que nous vous

exposerons en peu de mots, la briéveté du

tems ne nous permettant pas de les traiter

à fonds.

Sur le premier Point de l'épreuve, l'auto

rité de l'Apôtre y étant expresse , il n'y a

point de difficulté qu'elle ne foie un préala

ble de la Céne trés-necessaire ; nos Adver

saires
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teires de l'Eglise Romaine ne le peuvent

nier ; mais au lieu de le pratiquer, pour tout

ils ordonnent à leurs peuples, qu'avant que

de communier ils ayent à se consesser à un

Prêtre, comme si le fidéle n'étbit pas capa

ble d'ouvrir fa conscience, & d'y entrer lui-

même, comme si l'Apôtre n'avoit pas dit;

gue chacun s éprouve foi-même , prescrivant

ce devoir à chacun de nous, fans en resi

gner le foin à aurrui.

Mais ils s'élévent ici contre nous; cas

( disent-ils ) à quel propos cette épreuve, si

chaque fidéle est afluré d'être en la grace!

de Dieu? Mais (leur disons-nous) à quet

propos cette épreuve, si l'on ne peut être as

suré d'être en la grace de Dieu ? Toute

épreuve emporte une certaine reconpissance

du sojet que l'on éprouve ; En vain se fait-

eHe, si le sujet est d'une telle nature qu'il ne

puifle être reconu. Si l'or ne pouvoir être

diseerné d'avee les autres matiéres qui en

ont quelque ressemblance , & qu'il n'y eût

aucun moyen d'en découvrir assurément la

bonté, il n'y a point d'orfévre qui voulût

employerses foins à l'éprouver, le creuset 8C

la coupéle feroient des choses inutiles ; Et

celui qui commanderoit d'éprouver l'or se

jmoqueroic du monde, Fépreuve n'étant que
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«les choses que l'on peut certainement reco*

ftohrc.Chacu»se dott éprouverÇo'uméme^ com.,

me l'ordonne l'Apôtre , & eux-mêmes le

confessent; Il s'ensuit donc que chacun le

peut allurement & certaineraét reconoitre,

& savoir s'il est en la grace de Dieu ou non.

Ainsi, bien loin que le commandement &C

la pratique de cette épreuve renverse la do

ctrine delia certitude de la grace, qu'au con

traire elle l'établit, posant de necessité_qu'il

y a certaines régles par lesquelles nous pou

vons parvenir à cette assurance. Mais [direz*

vous ) comme Vépreuve est des choies que

l'on peut çonoitre, aussi est-elle des choses

qu'on ne conoit pas encore, inutile à la veri

té, si son sujet n'est point certainement reco-

noissable, mais superflue' aussi, s'il est déjà re-

conu. A çefojc réponspremierement quauift

nedisons-nouspasque chaque fidéle sache

toujours & avec une certitude entiére, qu'il

est en la grace de Dieu. Ce sentiment est

souvent affoibli & obscurci en lui; Comme

le feu ne paroit pas toujours, il est caché

quelquefois fous les cendres, & il faut le

souffler pour le rendre visible, il en est de

même de la grace de Dieu en nous ; Quand

une fois elle y a été allumée par le Seigneur,

elle y demeure à jamais, fans plus s'éteindre;

mais
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mais néanmoins elle n'y luit pas toujours é-

galernent. Quelquefois nos pechez, & d'a lt

tres fois nos angoisses au milieu des affli

ctions, la couvrent & nous empêchent de la

sentir aussi vivement qu'il scroit de besoin.

Qui de nous ne l'éprouve tous les jours en fa

vie? Qui ne le lit en celle des saints? Les Psau

mes de David, fans en aléguer d'autres preu

ves, le montrent assez, où vous voies ce saint

homme se plaindre quelquefois , que Dieu

s'est retiré , qu'il ne fait plus luire sur lui la

clarté de son visage ; où vous le voiez de-

mander que son coeur soit renouvellé , que

l'Esprit lui soit rendu.SeuIement disons-

nous que tout fidéle peut & doit par conse

quent , être assuré de la grace de Jesus*

Christ.

Mais aucun de nous ne voudrait sourenif

que les fidéles ayent & faflént tout ce qu'ils

pourraient & devroient faire & avoir ; car

à ce conte , ils n'offenseroient jamais leur

Dieu.ils aimeraient toujours leur prochain;

devoirs aussquels ils avouent franchement

qu'ils ne manquent que trop souvent. Cette

assurance de la grace de Dieu est une par.

tie de leur devoir ; comme ils manquent

quelquefoisvaux autres,aussi manquent-ils à

celui- ci. Il est donc nécessaire qu'ils sêftù**
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ve»t , aftn de reconoitre par cet examen ce

qu'ils n appercevoient pas toujours en eux;

Or delà ij s'ensuivroit seulement, que cha

cun d'eux n'est pas toujours assuré de la

grace, ce que nous avouons ; maïs non

qu'ils n'en peuvent être assures , qui est ce

que nous nions.

Ensuite le sentiment &C la reconoissance

cntplusieurs degrés. Nous sentons les cho

ies foiblement ou sortement,légcrement,ou

vivement , la certitude-même n'est pas

toute d'une forte,elle a auf& ses differences;

Se elle est ou moindre ou plus grande ; car

.nous sommes assurés,queiquefois plus,quclr

quefois moinsjcomme les Philosophes-mê

mes le remarquent, qui divisent nôtre co-

noissance en l'une qu'iis appellent probable

& l'autre necessatre , qu'ils nomment fcte»cex

en laquelle encore ils établissent divers de

grés dissérens , unescience étant beaucoup

plus cvidente,plus certaine & plus immua

ble que l'autre. D'où s'enfuit qu'à ceux-là

même qui sentent la grace de Dieu en eux,

tEpreuve est néanmoins tres- utile , parce

qu'elle augmente leur sentiment , rehausse

Jeur conoistance & confirme leur assurance,

leur donnant.non ce qu'ils n'avoient point

du-tout , maisuaacçrQisseraent de çe qu'ils

avoiettt.deja^p Et
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Et c'est là que se raporrent la plus-paot des

épreuves des fidéIes ; S. Paul étoit assuré de

la grace de Dieu ; & cependant il étoic

éprouvé diversement , Dieu le mettant à

l'épreuve par des afflictions continuelles,

lui-même se sondant & se considérant sans

doute soigneusementt cela lui étoit-il inuti

le ? Non certes,puifque par ce moien l'as

surance qu'il avoir , source de toutes nos

consolations , base $z fondement de toutes

nos joyes spirituelles, se fortifioit de plus en

plus. Qui doute qu'aprés tant de combats

ft divers qu'il soutint généreusement , il ne

sentit Jesus-Christ beaucoup plus vivement

en foi qu'il ne faisoit pas au commence

ment, quoi que dés le commencement il

fût assuré de fa grace ? Il en est ainsi d'Abra

ham êc de tous les autres saints. Quand ils

se tâtent & se retouchent exactement, trou

vant toujours constamment en eux l'Elpric

du Seigneur Jésùs,Ia certitude qu'ils ont de

fa grace augmente ; Cette épreuve donc à

laquelle nous sommes obligés n'induit pas

que nous n'aions point d'assurance de la

grace de Dieu , qui est l'opinion de nos Ad

versaires opposée à la nôtre, mais seulement

que nous n'en avons pas entierement tous

les degrés dés cette vie , ce que nous accor

dons volontiers. C'est
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C?eft là proprement l'épreuve qtiil faut

faire defoi-même , avant que de participer à la

Cene , ce qui paroit évidemment de ce que

Saint Paul veut que chaque Chrétien s'éprou

ve; non seulement ceux qui n'ont point de

sentiment de la grace de Dieu , ou qui ne

Font qu'en une petite mesure , mais tout ri

delle quel qu'il soit. Que chacun s'éprouve,

dit-il; Or les Adversaires ne nieront pas

qu'entre les Chrétiens il n'y en ait eu quel

ques-uns qui par une faveur particultere

étoient aslurés de la grace de Dieu. Puis

donc que ceux- la,austi-bien que les autres,

font obligés parle commandement Aposto

lique de s'éprouver eux-mêmes^ il faut bien

dtre de necessué que cette épreuve ne se fiir

pas par aucun doute que l'on ait de la grace

de Dieu ; car si cela étoit, ceux qui font as

surez de la grace devroient être dispensez

de tépreuve ; mais bien pour se voir ht se

considerer soi-même , & mettre en action

la grace dont Dieu nous a donné l'habi

tude.

Cette épreuve donc n'est autre chose

qu'une soigneuse &e exacte reveuë de toutes

les parties du nouvel homme que le Sei

gneur a formé en nous par l'efficace de son

Esprir, C'est prendre le flambeau de la Pa



Sur la S e c t t o n L I V. 6\j

role Divine,& les considérer routes les unes

aprés les autres , examiner l'état. où elles

sont, non en les regardant seulement , mais

aussi en les mettant en ceuvre,le£ déploiant

chacune à son tour, pour fortifier ce qui y

paroitra foible , r'animer ce qui y fera lan

guissant , & par ses saintes actions se mettre

en état de recevoir le Seigneur Jesus , j&C

communier à lui dans son Sacrement.

Les principales parties de l'homme

Chrétien sont la foh la charité & la repentan

ce de sorte que cette épreuve constste, com

me dit nôtre Catechisme , a les reconoitre en

nous; Mais parce qu'en la Céne on se prépa

re particuliérement à la commémoration

de la mort deChrist,quiestlafin de ce Sa

crements y faut adresser toute cette épreu

ve , &. exercer principalement nôtre foi en

cette méditation, *

Quand donc le Seigneur vous apellera à

la participation de ce Saint Sacrement pro

posez-vous sur toutes choses , la more de

vôtre Sauveur devant les veux, voyés , si ce

Crucifié est portrait dâsvos cœurs, s'il y est

crû véritablement & sincérement. Portés

vôtre foi sur toutes les partks,raisons &i cir-

ponstancesde cette mort;Medités-en l'oc-

çasion , la cause, la forme & les effets. La

misere
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misére de l'homme en a été l'occasion attt

rée sur lui par sa faute ; c'est donc ici le pre

mier Chef de nôtre épreuve, de savoir , û

nous ressentons vivement la mïsére de nô

tre nature,foible,sbuiilec & dénuée de rou

tes forces;mais qui pis estencore,souillée de

peché,& par là,sujette à la mort 8f à la ma

lédiction du Créateur. Les hommes n'y co-

noissent rien, & comme des pourceaux que

l'on engraisse au milieu de leurs délices , ne

prévoient point la malheureuse condition

à laquelle ils sont reservés. Mais les fidéles

instruits dans une meilleure Ecole , savent

* que» eux, c'est-à-dire, en leur chair n ha

bite aucun bien. Comme ils se voient sauves

en Jesùs-Christ aussi se voient- ils perdus en

eux mêmes.

Considerés donc ici combien grande est

l'horreur du peché , si abominable devant

Dieu , que la moindre Transgression de la

lot Divine merite une péne infinie , c'est-à-

dire , l'Enfer & la mort éternelle , puisqu'il

est commis contre Dieu dont la Majesté , la

satnteté & la benéficence est infinie ; au/fi

est-ce la voix épouvantable de la loi, que

maudit ejl quiconque ne sera permanant en

toutes les choses commandées de Dieu. Que fi
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la moindre faute merite une telle punition,

qu'est-ce que meritent tant de désobéïfsan-

ces &: d'ingratitudes , tant de crimes SC

d'impietez ausquelles tout homme s'aban

donne naturellement? car c'est encore ici

une des choses qui rend le peché plus exé

crable , & nôtre condition plus miserable,

qu'en étans frapez, comme nous sommes,

il nous est impossible de nous en garantir;

Il a tellement infecté toutes nosfacultez,

qu'il nous est passé en nature ; de sorte qu'il

fait en quelque façon, partie de nous-mê

mes, tant il y est &: profondement & uni

versellement enraciné i C'est ce qui a tou

ché Dieu de compassion de voir fa pauvre

créa ture en un si malheureux état ; c'est ce

qui a été l'occasion de la mort de son Fils.

Si vous en voulez droitement & conve

nablement celebrer la memoire, il faut que

dés l'entrée vous jettiez les yeux là-dessus,

que par consequent vous imprimiez toute

cette image dans vôtre cœur, étant impos

sible fans cela, d'estimer comme il faut, le

benefice de Dieu ; Or comme nôtre mi

sére en a été l'occasion, aussi son amour en

a été la vraie cause. // a tant aimé le monde

qu 'tl a donné [on Fils au monde, afin que qui

conque croirait en lui, ne peritpoint ; mais qu'tl

eût
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eût la vie éternelle. Tout nôtre malheur *

quand même il eût eté beaucoup plus

grand, ne produirait rien fans l'amour de

Dieu, amour exquis & incomparable, nott

merite de nous , mais entiérement gratutt,

fondé sur la volonté seule du Seigneur, non

sur aucune cause qui soit hors de lui, eter

nel par consequent, puisqu'il procéde d'ust

principe éternel, immuable aussi, trés-con-

stant & trés-invariable* qui demeure tou

jours le même , fans que4 ni la vie, niia

morr, ni les choses presentes, ni les choses

à venir y puissent rien alterer.

Que chacun donc en cette épreuve in

terroge son ame sur ce sujet , si elle voie

cette grande lumiere de l'amour divin, ii

elle s'y assure &s'y confie, si comme par la

consideration de ses démérites , elle étoit

dbatue & defesperée, aussi maintenant elle

se sent relevée & assurée par la contempla

tion de cette di lection admirabsej si elle ose

dire, say trouvé en Dieu ce que favoù perdu

en moi-même ; en (à misericorde, le reméde

de ma misére ; en fa puissance, la consola

tion de mon infirmité; Si ensuite par une

hardie confiance elle ose défier l'enfer, le

Diable, le peché, la chair & le monde, &

leur dire avec les Saints de Dieu. O enne

mis
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mis i où est vôtre victoire ? où sont vos

dards SZ vos aiguillons?Puis que Dieu m'ai-

me,vous ne me pouvez plus nuire; car com

me le Seigneur veut que nous nous présen

tions devant lui , avec un profond abaiflè-

ment,même un désespoir total de nos for-

ces,aufsi nous ordonne-t-il d'autre côté,que

cela soit accompagné d'une sainte confian

ce en sa grace; c'est ici la gloire de l'amour

qu'il nous a porté, que quelque-perdus que

nous soyons en nous-mêmes , nous ne lais

sions pas de nous relever & glorifies en lui.

Mais éprouvez ensuite vôtrefoi sur la mort

même de Jesus-Christ.efset de l'amour que

son Pére nous a porté. Consideréspremiére

ment quel est celui qui souffre , &C ensuite,

quelles sont les choses qu'il souffre. Celui

que vous voiés attaché à la Croix est le Fils

Eternel de Dieuda resplendeur de la gloire,

& la marque engravée de la personne du

Pére, l'image de Dieu inviflble,en qui reluit

toute sa Gloire & toute sa Majesté ; en qui

toute plenitude de Divinité habite corpo-

rellernent , non en ombre , ou en figu

re , mais réellement & en corps , le pre

mier-né de toute, créature , qui a fait les

siécles , & les conserve encore dans leur

être par fa Parole puifTante^ fans le soutien

duquel
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duquel toute cette grande machine a*e

l'Univers scroic incontinent réduite à néann

G'est celui , qui pour expier nos pechez Si

nous racheter de la mort, s'est abbaisséjuf-

ques à la mort,&: même la mort de la Croix,

honteuse & ignominieuse plus qu'aucune

autre,rcscrvée aux seuls brigands & escla

ves , douloureuse & cruelle plus qu'on ne

sauroit croire , les*pauvres patiens y finissans

leur vie parmi les plus rigoureux tOurmens

que puisse suporter un corps mortel. Mais

le comble encore, c'est qu'elle étoit mau

dite de Dieujsigne évident que Jesus-Christ

a été fait la maiediction de Dieu , a avalé

le calice de lés indignations , s'étant charge

de tous les pechez du genre humains dans

cet état s'était présenté à son Pere pour re

cevoir sur soi les pênes que nous avions me

ritées , C'est ce qui mit son ame dans une

extrême angoisse,qui arracha de fa bouche

sacrée ces tristes & pitoyables paroles. Mon

ïïteujnon Diett,Pour«[uoim 'as-tu abandonné?

Mais déploiez ensuite la force de vôtre

esprit à considérer les effets de cette mort,

nôtre pain & nôtre viande cuite ,par manié

re de dire,& apprêtée au feu de ces rigou

reux tourmens , nôtre vin & nôtre rafrai

chissement exprimé de ce côté; percé d'une

lance,
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2ânce , nôtre justice & nôtre vie acquise

par Kette malediction & par cette more.

Chrétiens, si vous trouvez en vôtre ame l'i

mage de toutes ces choses, gràvée par le

doige du Saint Esptit, fi vous êtes assuré, $£

de l'horreur du peché & de la. grandeur de

l'amour de Dieu, &de la mort dejesus-

Christ, & de la vie merite'e par elle, vôtre

éfreuvedk faite, vous êtes de ceux qui peu

vent Se doivent participer à la Céne, avec

confiance d'en remporter le salut U la con

solation:

La foi & la persuasion de ces veritez est

l'habit & la parure necessaire pour appro

cher dîgierrient de la Table du Seigneur;

mais parce que la vaine S£ trompeuse ima

ge de cette disposition paroit quelquefois

dans les cœurs des méchans,afin de rendre

vôtre joie parfatte, décendez en l'autre par

tie de vôtre ame, j'entens \zvoltnté; Voyez

fi vous y trouvez les effets que cette cono'is-

sance y produit necessairement. Le Pein

tre peut bien imiter la couleur & la figure

du feu, mais non pas la chaleur, la princi

pale épreuve du feu, c'est de voir s'il brule i

Or l'amour de Dieu & du prochain est com

me la chaleur du Christianisme, la conoii-

since en est comme la lumiere & la figure,

• 3tiw. II L t r
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le Diable & l'hypocrite peuvent aussi repret

tenter cette derniere partie ; mais non pas

imiter l'autre.

Voyez donc, pour achever vôtre éprett*

ve, si vôtre piete' a une véritable & vive cha

leur, si elle brule. Aimez-vous ce grand

Dieu, qui a déployé sur vous tant de bene

fices i qui vous avoit créez saints & heu

reux, éc qui maintenant vous a retirez de

ce gouffre de malheurs où vous vous étiez

précipitez, vous ayant donne' son Fi/s, Se

en lui la grace & la gloire, le pardon de vos

pechez & la possession de l'immortalité ?

Avez - vous une sincére affection pour st •

gloire ? Préferez-vous les interets aux vo

tres, son honneur & son service aux vaines

jouissances de la terre ? Avez-vous pour l'a

mour de lui , renoncé aux grandeurs du

monde ? Respectez-vous son Nom ? Ne le

prenez-vous jamais en vain ? Avez-vous fa

Parole en veneration ? Vous y instruisez-

vous soigneusement ? N'avez -vous pas

un serieux regret d'avoir offensé une Ma

jesté si bonne, si puissante, si sage, si juste ?

Ne pleurez - vous pas vos ingratitudes î

N'êtes-vous pas résolus de conformer à l'a

venir vôtre vie à fa volonté, vous éloignant

entiérement des voyes du monde, pour

t * mar-
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marcher dans les siennes ? Ne tournez-

Vous pas, dés maintenant, vos desirs &vos

affections vers tous les sujets où vous voyez

reluire son Image ? respectant ceux d'enrrc

les hommes qu'il a éievez au dessus

de vous, ayant foin de ceux qui sonr vos

tnferieurs, &c aimant finceterrient vos égaux,

cherissant & conservant la vie, l'honneur,

le bien & la reputation de vôtre prochain,

quel qu'il puisse être; pardonnant avec fa

cilité à ceux qui vous ont offensé, reconois-

sant fidélement ceux qui vous ont obligét

recherchant amiablement ceux qui ne vous

ont fait ni bien ni mal ; mais sur-tout em

brassant cordialement les membres de Je-

sus-Christ, employant volontiers pour eux^

& vos personnes, & vôtre bien, compatis

sant à leurs afflictions, prenant part à leur

joye* vous accommodant à leur infirmité,

luvetaant à leurs necessitez, procurant enfin

leur salut avec une ardeur exrréme.

Mais il y en a peu qui fassent de sembla

bles épreuves. La plupart font satisfaits

d'eux-mêmes, fous pretexte qu'ils ne ravis

sent point le bien des autres, qu'ils ne com

mettent point d'adultéte, & qu'ils n'atten

tent point sur la vie d'aucun; Certes c'ese

quelque chose que cela, sur-tout dans un

r r %
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jsiécle tussi corrompu que le nôtre ; mats cë

n'est pas le tout ; c'est-à-dire, la verité, le-

preuve d'un honête homme mondain, plu

tot que d'un Chrêtien,qui doit trouver dare

son cœur, une pieté, une vertu, une honête-

té beaucoup plus forte & plus solide, toute

fondée sur Jesus-Christ & sur fa croix. Tou

tefois, Mon Frére, qui que vous soyez qui ne

réussissez pas à cette épreuve,ne perdés point

courage pour cela, si cette foi & cette chari

té dont nous venons de vous faire le portratt

est en vous, bien qu'en une trés-petite mesu

re, toujours est-ce beaucoup. Ilya divers

âges U diverses statures en Jesus-Christ, les

uns font encore enfans , les autres jeunes

hommes, les autres hommes faks.

Donnez- moi seulement un cœurscrieu-

sement consus de fa petitefle, & qui désire

de croitre en nôtre Seigneur, vous avez af

faire à un bon Maitre, prosternez-vous à ses

piez, il ajoutera la coudée à vôtre stature, &

plus si vous l'en priez ardamment;Ménagcz

soigneusement vôtre grain de moutarde, ar

rosé des larmes de vôtre repentance, é-

chauffé de l'ardeur de vos oratsons, vivifie

par la benediction d'enhaut, il deviendraun

grand arbre. C'est ce que nôtre Catechisme

nous apprend, quand il ajoute, que pouf
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s'approcher de la Céne il suffit que votre foi

& vôtre charite soient sincéres & non fein

tes, bien qu'elles ne soient pas parfaites* car

si Jesus- Christ n'en recevoitque de parfai

tes, où en serions-nous ? puisque les plus

.avancez avouent que toutes leurs perfe

ctions ne sont que de foibles efforts, si on les

mesure avec ce qu'ils devroient être ; mais

benit soit à jamais Je Seigneur Jesus, qui né-

teint point le lumignonfumant , fa ne brise point

le roseau cajsè, qui tend la main aux gens de

petite foi, & agrée plus qu'aucune autre, la

voix de celui qui lui crie. ]e croi, Seigneur,stt+

i/ien a mon incrédulité.

Nôtre principale dignité consiste à reco-

noitre nôtre indignité & nôtre grandeur en

ee Point, de bien sentir nôtre petitefle; mais-

il faut qu'en cela il y ait de la sincerité ; car

pour ces malheureux hypocrites qui cour

bent la tête pour un jour, & font semblant

de bien haïr leurs pechez, trés-resolus néan

moins d'y retourner auslirtot aprés, pour

ceux-là j'avoue qu'en faisant la Céne, ils en*

tassent des charbons de colére sur leur tetes

& aggravent leur condannation, au lieu da

la diminuer.

Mais il est tems de venir à la seconde Par

tie de cet exercice, où le Catechiste nous ap

rt 3
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prend,que les Sacremens , outre qu'ils fonç

des seaux de la Justice de Dieu , & des

moiens par lesquels il nous represente U

exhibe fa grace,comme cela a été ample

ment deduit dans les exercices précédens,

ont de plus un autre usage extétieur/avoir,

qqe ce sont les marques ejr les ltvrées (lu Chri-

fiianiÇmefic comme autant de protestations

que nous faisons devant Dieu & les hom-

rnes,d'être le peuple de Christ ; Car éuns

composes de corps & d'ame > d'une nature

extérieure & visible , & d'une autre inté

rieure & invisible,il est bien juste,que com

me l'une & l'autre doit servir à la gloire de

son Créateur , en l'une & en l'autre aussi

nous aions les marques de fa Discipline.

D'où vient que dés le commencement,

quand il eut separé Abraham , le Pére des

croians , d'avec le reste des hommes , pour

lui être particuliérement acquis,& la souche

du peuple bienheureux d'où devoit naître

lasemence bénite ne se contenta pas de le

marquer dans son ame , y metranc son

Esprit de foi & de connoilsance , il voulut,

outre cela qu'il portât en sa chair propre,

l'enseigne de son Alliance,luiaiant ordonné

de se circoneir avec toute fà famille ; Et

aianc ensuite par le mtnistére de Moisejttïxé

Israël
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Israël hors d'Egypte , il ajouta à la circon

cision diverses céremonies , expiations,ab/u-

tionssacrifices, qui étoient comme les livrées

de l'ancien Peuple, ce qui oblige Saint Paul

d'appeller tout cela laparut mitoyenne,qui sé-

paroit les Gentils d'avec les Juiss; Et comme le

Diable est le Singe des Institutions de Dieu,

il n'y a jamais eu aucune Religion au mon

de , pour bizarre & extravagante qu'elle

ait ete , qui n'ait eu ses marques Se ses en

seignes diverses , selon la fantaisie de ceux

qui les ont établies & autorizées. Cela est

si évident , qu'il niest pas besoin d'insister à,

le prouver. Or nOae Seigneur Jesus-Christ

aiant aboli cette ancienne loi cerémonielle

qui étoit avant la plenitude des tems , la

marque du peuple de Dieu,nous en a donné

une autre, l%vo\t,\cBatcme &C la Céne , pour

nous distinguer d'avec le peuple du Diable,

& nous être comme les deux livrées de for»

Alliance, pures simples,& faciles,non com

me autrefois diverses , bigarrées & grossié

res , parce que son Alliance est spirituelle,

céleste Se réelle,non tipique , charnelle &e

terrestre. Allez, dk-'û,àses Apotres leur don

nant la Commislion d'établir son Régne

parmi les hommes , Allez & instruisez toutes

les nations, les batizans au Nom du Pére , dtà

rr 4
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ftls & du Sai»t Ejprif, Où vous voiez qu'ÎJ

veut que les hommes soient consacrez à sa

^Discipline , par lej?<t/<W,; Et, par plusieurs,

autres passages il paroit que tout fidéle étoit

batizé , S,C jusques à ce jour il n'y a point eu

de secte parmi les Chrétiens qui n'ait retenq

ce sacré symbole de la foi, sàvoir,lc Batent^

figne évident qu'il est comme FEcharfe de

nôtre milice,& la livrée de nôtre Discipline.

Quant à la CY'#<?,ccla même est tout évi

dent premiérement par le commandement

que Jesus-Chtist en donna à ses Apôtres,

Jattes cki en commemoration de moi , & plus

encore par les paroles de S.Paul au ch.to.de

la premiére aux CorimhiLns. La Coupe de

loénèdtction que nçtts béntrons ( dit-il ) est la

Communion dusang de Christ , fa lesain que^i

nom rompons est la Communion du corps de

Chrst ; & un peu au dessous il compare la

participation de cette sainte Table à la par

ticipation qu'avqient les. Israelites des cho

ses sacrifiées sur leur autel;marque par la

quelle entr autres ils étoient distingués d'a

vec les autres Religions , d'où le S. Apôtre

conclut Vous ne pouvez boire l.% coupe du Sei

gneur ér \* coupe des Demtns j Vous nepouvez,

etre participais de la Table du Seigneur <y de

la Table desDémons, comme s'il disbit, Vous

ne
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ne pouvez porter la livrée de Christ & de

son ennemi , les marques de deux Profes

sions si contraires.

De là il s'ensuit clairement ce que le Ct-

techijleen recueil'e*qu'on ne doit pas tenir

pour Chrétien celui qui ne voudroit pas

recevoir ou le Eateme ou la Céne ; Car com

me entre les hommes , quand un soldat ne

Veut pas prendre la livrée d'un Capitaine, il

montre par là qu'il ne veut pas le servir; de

même dans cette milice spirituëlle,qui re

jette ou le Bateme ou la Cene,\es marques du

Seigneur JeTus , proteste qu'il ne veut pas

être à fa solde,& d'autant plus qu'a l'egard

des livrees des hommes,ce ne font que des

signes vains & vuides,au lieu que ces mar

ques du Christianisme font accompagnés

de la grace du Seigneur.

Or pour le Batème , parce que nous en

sommes prévenus,le recevans dés l'Enfan-

çe,il n'y a personne qui le rejette,seulemenc

avons-nous à nous plaindre, que la vie de la

plus-part de ceux qui l'ont reçu ne s'accor

de gueres bien avec cette marque de Chr^

qui promet une regénérationjune forme de

vie toute nouvelle,au lieu que nous demeu

rons la plus-part dans la corruption du vieil

homme.

Mais
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Mais,pour lu Sainte CeneM y a quantité de

gens qui en effet n'en veulent point user,

comme (ont ceux-là premiérement qui aians

la connoiiTance de l'Evangile , persistent

neanmoins en la Profession de l'erreur , &

non feulement ne participent point à fa

Céne,ma\s de plus se plongent dans les souil

lures dont l'ennemi a rempli cette partie

dufervice Divin. O hommes ! Comment

éviterez-vous la condannation prononcée

contre ceux qui auront honte de Jeses-

Christ devant les hommes ? Car n'est-ce

pas avoir honte de lui que de n'oser pren

dre fa livrée,de peur d'encourir la haine ou

le mépris du monde? Certes quand il n'y

•auroit d'autre raison que celle-ci, pour ren

dre tous ces mal nommez Nicodim'tttsr

inexcusables , elle suffit. Le commande

ment de Jesus-Christ est exprés. Faites U

Cene en commémoration de moi; & celui de S.

V&ul.jgue chacun s*épreuvesoi-même^ qùain-

Ji il mange de ce pain & boive de cette couse.

Comment font- ils la Céne en l'Eglise Ro-

mainejoù le nom même de ce Sacrements.

odieux,où l'on en a ôté la moitié, savoir , la

coupe, aux fidéles , comme s'ils étoient in

dignes de porter la livrée de leur Sauveur

toute entiére?où,au lieu duptain du Seigneur,

on
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on fait engloutir une prétendue ^«.?ou,aq

lieu de la Discipline du Seigneur,on a sub

stitué celle du Papc.Ils le confessent& nean

moins ils y demeurent. Aveuglement pro-*

digieux,de voir le meilleur parti , y voir Je-

sus-Christ,fon Esprit,{a vie,sa parole 8c ses

marques ,& de n'avoir pas le courage de

l'embrasser.

Pour nous, Mes Fréres,qm du cœur & de

la langue confessons l'Evangile de Christ,

qui avons ses marques interieures &: exté-

rieures,rendons-lui graces éternelles,de ce

que par la force de son Esprit,il nous a saie

sortir de la Communion de Rome où son

Nom &: ses enseignes font si vilainement

profanées. Portons ses marques le plus visi

blement qu'il nous fera poffible.Participons

à fa Céne en toutes occasions. Qui s'en ab

stient a honte de son Seigneur.

Il y en a qui sen abjiienmnt , parce qu'ils,

ne se sentent pas en bon état pour s'en ap

procher , fzxce^disent-ils , que ceux qui y

viennent indignement y prennent leur con

damnation. Je l'avoue; mais cela ne les ex-

t euse pas. C'est une grande méchanceté de

faire la Céne avec un cœur mal préparé,fans

s'être éprouvé , comme nous avons dit ci-

çlessustmais c'est aussi un tres-grand crime

de
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de ne la point faire.L'un & l'autre est àéÇ&-

beïr à Dieu;Car celui qui a dit. Que chacun

s'éprouve, a aussi ordonné. chacun mange

de cepain & boive de cette coupe. Et il est ma*

laisé de dire lequel des deux péche le plus,

ou celui qui ne tait pas la Céne , ou celui qui

U fait mz\;l'un rejette Jesus-Chtist avec une

extrême ingratitude , Fautre le reçoit indi

gnement;/'/*// lui ferme ù. porte , l'autre la

traite chez soi fans refper.Si vous êtes Chrê-

tiens,vous êtes obligés à faire la Cé»e ; car

c'est la marque du Christianifmejsi vous êtes

Chrétiens vous êtes obligés à la hien faire,

avec un cœur sincére , & disposé comme il

faut;ear c'est en cela que consiste nôtre fidéi

lité.

Vous m'allegues que vous n'avez pas un

tel cœur , &: qu'ainsi vous aimés mieux ne

point faire la Céne ; c'est en user de même

qu'un soldat qui ne voudroitpas prendre la

livrée de (on Capitaine , alleguant qu'il n'a

pasj'ame bien disposée à son service ; ne se-

roit-ce pas se condamner soi-même & dé

clarer ouvertement que l on est infidéle?

Vous êtes dans les mêmes termes ; ce que

vous mettes en avant n'est pas une excuse;

mais une sentence de condamnation con

tre vous, par laquelle vous prononcez quo

n'étant
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n'étant pas Chrétien, il n'est pas raisonnable

que vous preniez la marque du Christia*

nisme.

Voulez-vous donc savoir ce que vous fe

rez? Ne vous abstenez point de la CfW,mais

reformez vôtre creur, purifiez- le par la re

pentance, par la foi &c par la priére ; & en-

suite aprochez-vous de la table du Seigneur.

Renoncez à vos papous, plutot qu'au pain

de Jesus-Christ ; Renoncez à votre chair plu

tot qu'à lasertne ; Quittez les marques de

Satan, l'ammofitê, l'impureté & telles autres

façons honteuses, plutot que^de vous prives

des marques de Jefus-Christ.

Mais je viens à la derniere Partie, où le Ca~

techijle nous enseigne une difference remar

quable qui se trouve entre ces deux marques

de nôtre Profession, le Batéme & la Céne; car

le Batéme ayant été une fois administré au fi

déle, ne se réttere plus, au lieu que la S. Céne

le réi tére souvent. Que la chose soit telle, il

est évident ; premierement par l'Ecriture, en-

faite par la pratique de toute l'Eglise Chré

tienne ; car quant aupremier, nous lisons en

divers endroits du Nouveau Testament que

la S. Cenefe repetoit souvent, & même s'ad-

ministroit presque continuellement, les fi

dèles y communiant fort ordinairement.Un

seul
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seul passage de l'Apôtre suffit pour le justiî

fier.Toutes les fois que vous mangerez de ce pat»

&boirez de cette coupe,vous annoncerez la mort

du Seigneur ; où vous voyez qu'il parle de

manger de ce pain & boire de cette coupe *

plusieurs-fois, &C le Seigneur lui-même. Fui

tes ceci en memoire de moi, toutes les fois que

'vous boirez de cette coupe; ce qui feroit dit fans

raison, s'il n'étoit permis de boire de la coupe

du Seigneur qu'une feule fois; Mais à l'égard

du Batême de Christ,nous ne lisons nulle part

en tout le Nouveau Testament qu'il ait été

rétteré à qui que ce soit; nous n'y trouvons

aucune chose ni aucun mot, qui nous donne

le moindre soupçon qu'il le faille réiterer,

mais il s'y rencontre quelques passages qui

inûnuënt le contraire, comme quand il eft

dit dans l'Epitre aux Ephesienî * quily a une

feule foi & un seul Batême ; car bien que j'a

voue que cela ne dise pas précisément, que

le Batême ne soit point referable, néan-i

moins il le signifie ; Ajoutez que toutes les

fois que l'Apôtre parle du vrai & légitime

Batême, il en parle toujours au tems passé.

T^ous avons été batizez, vous avez été batizez,

pour dire que c'est une chose une fois faite,

& qui n'est plus referable à l'avenir..au lieu

que

* Efhes. 4,
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que traittant de la Céne, il en parle au tems

present. Le pain que nous rompons, la coupe dt

benediction que nous benissons, comme d'une

action qui bien que faite parle passé, se dott

néanmoins réiterer & continuer à l'avenir.

Quant à l'usage de l'Eglise Chrêtienne,il

a toujours éte' tel sur ce sujet depuis les tems

desApôtres jussques à ce jour,sans qu'aucune

secte l'ait pratiqué autrement.Seulementj a-

C-il eu autrefois quelque different sur le Batê-

me administré par les Heretiques, les uns le

tenans pour nul, &:croyans par consequent

necessaire de batizer de nouveau ceux qui

d'entre les Heretiques se rangeoient à la

Communion des Ortodoxes ; les autres au

contraire tenans le Batéme des heretiques

pour vrai, 8£ legitime foutenoient que c'e-

toit un abus de le réiterer ; Mais il n'y a ja

mais eu personne que nous sachions,qui aie

crû que le vrai & légitime Batéme puisse ou

doive être rétteré. Voila pour la chose.

Quant aux raisons de la chose, nôtre Ca

techiste en allégue une à laquelle on en peut

ajouter plusieurs autres ; Le Ba.'ême, dit-il,

ne s'administre qu'une fois, parce qu'il nous

introduit dans l'Eglise. La Céne au contraire

se réitére souvent, parce qu'elle nous nour

rit dans l'Eglise. Certes il suffit d'entrer une
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fois dans l'Eglise, mais il ne suffit pas de s'f

nourrir une fois ; le sens commun nous le

montre clairement. Il (uffic d'entrer une fois

dans la famille d'un Grand ; mais il ne suffit

pas d'y manger seulement une foiStll s'ensijtf

donc que comme l'entrée est unique, auifi

* doit être lesymbole de l'entrée, savoir, le Bat

teme; De plus, comme la nourriture & la ré

fection doit être continuée plusteurs fois ,

aussi en doit être réttéré lefytnbole,(ayoïr, la

Céne , autrement ces Sacremens n'auroienf

pas de raport avec les choses qu'ils signi

fient.

Mais direz-vous, bien qu'il suffise d'entrer

«ne fois dans l'Eglise, à ceux qui y demeu

rent toujours de là en avanr,cela néanmoins

ne surfit pas à ceux qui y étans une fois' en

trez, en sortent dans la suite ; car en étans

une fois sortis, ils ne peuvent avoir de salut

qu'ils n'y t'entrent pour laseconde fois ; de

forte qu'il semble qu'il soit necessaire de rét

terer le Batême a ces personnes-la. Cette ob

jection conclurroit quelque chose,si ce qu'el

le présuppose étoit veritable, savoir, que les

vrais domestiques de Dieu peuvent fot tir de

fa maison, y étans une fois entrezt mais tou

te l'Ecriture nous apprend le contraire ; Les

Apojltts qui quittent la professton de la veri
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se n'étoienc jamais entrez en la maison dé

Christ, ils fontsertis, nous dit l'Apôtre, mais

ils nétoientpœs d'avec nous •, cars ils eussent été

d'avec nous , ils fussent demeurez, avec nous ;

d'où il s'ensuie de necessité, que tous ceux

qui sont d'avec nous demeurent avec nous ;

Et de là vous voyez, pour vous le dire en

passant j que la perseverance des Saints se

conclut évidemmenc de ce que le Bateme

des Chrétiens ne se peut rétterer; Si les

Saints pouvoient tomber dans l'infidelité, il

s'ensuivroit qu'il faudrot't rétterer le Batême;

Et néanmoins nos Adversaires de l'Eglise Ror

maine nient la perseverance des Saints, bieri

qu'ils avouent que le Batême n'est pas réïtew

rable. Et c'est ainsi qu'il faut entendre ce que

dit l'Apôtre aux Hébreux, * qu il eH impost*

ble que ceux qui ont une fois lté illuminez, s'ils

retombent,[otent renouveliez * la repentance s

car il parle ainsi par hypothése, ne disant

point qu'il soit possible que ceux qui sont il

luminez &C veritablement batiscz,tornbentj

mais disant seulement , que s'ils retom-

boienr, }\ feroit impossible qu'ils susient re

nouveliez ; ce qui est trés-vrai , n'y ayant

qu'un seul Batême, dont la vertu est éternel

le ; que si elle était autre, & qu'il fut possible

qu'elle déchût, il n'y aufek plus 4e repars

Tom. lïh (s

* Heb. 6.
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tion ni de renouvellement apres cela ; Il re

ste donc que nous distons, que la raison de

notre Catechiste eft bonne & concluante.

; Ajoutez que les symboles de toutes sor

tes d'initiations ne se repérent point ;

mais se donnent seulement une fois. L'on ne

sacre les Rois qu'une feule fois. L'on

n'impose les mains aux Ministres de l'Eglise

qu'une fois. L'on ne donne l'anneau à l'E

pouse qu'une fois ; Or le Baléme est un sym

bole de cette nature, par lequel nous /bra

mes revêtus de Jesus- Christ,faits une même

plante avec lu i,entez en son tronc , morts,

ensevelis , ressuscitez & glorifiez avec lui; Il

n'est donc pas necessaire qu'il.soit réïccré.

Deplus le Batéme est le Sacrement de nôtre

naissance en J.Christ;Car il est appellé le la

vement de nôtre regeneration., & la Cénec&k

Sacrement de nôtre nourriture en lui ; Or nous

ne naissons qu'une fois, nous mangeons &:

beuvons plusteurs fois; le fidele donc ne doit

être batizé qu'une feule fois ; mais il doit

faire la Céne plusieurs fois. .

- En 4e. lieu le Eatéme nous sêlo &C nous

tloune tous les fruits de la mort de Jesus-

-Christ, la justificatton & lasantification, la Cé-

me nous signifie & nous represente la mort-

ntâme de Jesus- Christ, pour enfaire commé

moration. C'est assez de recevoir une sois les

fruits

t
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fruits de cette bienheureuse morr, & cnsuirô

en jouir à tou>ours;Mais il ne suffit pas de fai*

se une fois commémoration de la mort-même.

Enfin remarquez, que le raport & l'hao

monie admirable qui est entre le Nouveau

Testament & l'Ancien requiert évident-

ment cela. La Circoncijion qui etoit à l'an

cien peuple ce que nous est le Batéme ne s'ad-*

rainistroit & ne pouvoir en effet s'admini*

strer qu'une fois, au lieu qu'à tAgneau Pas-

chai, second Sacrement de leur Alliance, on y\

participoit plusieurs fois ; Ils ne passérent

qu'une fois par la mer rouge,qui sut leur Ba*

sème, mais ils mangérent de la manne & bu

rent de la pierre qui les suivait, non Une fois*

maïs continuellement, pendant qu'ils surent

dans le désert, jussques à l'entree de la Terre;

de Canaan , que la manne manqua , ainsi

maintenant arans été une seule fois batizez

en Jesus-Christ, nous mangeons fa manne

& beuvons son breuvage, pendant que nous

sommes dans le defert de ce monde, nous

soutenans & repaissans par la participation

de ce saint Sacrement^ en attendant que nô*

tre vrai losué nous introduise en la Canaan

V.ekfie où tous les signes & symboles ces-

fans,nous le verrons lui-même j &c serônj

fasiasiés de la graisse de fa mailbn & âbretj*

vés auileuve de ses délices: Ainjtsofrif,


